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1 - LE LABORATOIRE DE L'AMATEUR ÉLECTRONICIEN 

T A vUl gari sation de l'électroni­
.L que entraîne une émulation 

auprès de nombreux ama­
teurs qui consacrent une bonne 
pa rti e de leur temps de loisirs à la 
construction de montages allant 
du simple gadget aux appareils les 
plus élaborés. 

Cette lorme moderne et évoluée 
de bri colage. rendue attrayante et 
facil e grâce au développement des 
semi -conducteurs, apporte certai­
nement beaucoup de sa ti sfactions 
à ceux qui le pra tiquent si l'on en 
croit le nombre impressionn ant de 
kits. d'outillage et d' appareils de 
mesure, d'ouvrages et publications 
spéc ialisés. La qualité et la diver­
sité des composants di sponibles 
su r le marché mettent à la portée 
de tous ce ux que la technique inté­
resse ou pass ionne des possibilités 
étendues de réa li ser des montages 
très variés avec de bonnes chances 
de succès : les connaissances et les 
moyens que possède l'électroni · 
c ien amateur marqueront la limite 
de 'ses possibilités. 

Éclairé ou non, l' am ateur se 

1. L'INSTALLATION 
DU LABORATOIRE 

Prèlimina ires : 

Dans un laboratoi re d'électroni 
que on exécute. essentiellement, 
deux catégories cfe travaux : 

al les opérations qui relèvent de 
1 a construction d ' un modèle 
d'essa i, d'u ne maquette ou d' un 
montage dèfi nitif. On classe, dans 
ces opéra tion s, l'assemblage, le, 
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constituera une « aire de bricol age 
électronique» qu ' il désignera 
généralement sous le nom de labo­
ratoire où il souhaitera construire 
et mettre au point ses réalisations 
utiles ou amusantes. Constitué au 
départ de quelques boîtes d'outils 
et de composants, ce laboratoire 
prendra de l'extension et nécessi-· 
tera l'organisation d' un coin spé­
cialisé qui évitera à chaque fois la 
recherche ou le rangement dans le 
haut d ' un placard ... 

Quel que soit le niveau techni­
que de l'expérimentateur, la mi se 
au point d'applications pratiques 
de plus en plus évoluées, l'amè­
nera. tôt ou tard, à effectuer des 
mesures appropr iées aux caracté­
ri stiques et performances des réa­
li sa tion s entreprises. Souvent 
aussi, le dépannage d'un montage 
dont on ignore la cause de mau­
va is fonctionnement, même s'il est 
très simple, se heurte à la difficulté 
d'apprécier une tension ou un cou­
rant, de mesurer une résistance ou 
un condensateur, de vérifie r le bon 
état d' une diode ou d 'un transis­
tor. faute de posséder l' instrumen-

interventi ons de petite mécanique 
et le câblage. 

bl le réglage et la mise au point 
qui font a ppel à un appareillage de 
mes ures électriques et électroni­
ques et qui constituent la partie la 
plus attrayante des travaux de 
laboratoire. Ces opérations abou­
ti ssent à la définition électrique 
complète du montage par la maté­
ri a li sation de l'idée poursuivie 
(descr iption de revue, mise au 
point ou dépannage d 'un appareil , 
réa li sation d ' un montage de 
conception personnelle). 

tation et les méthodes de mesure 
qui conviennent. 

On comprend alors l' intérêt 
qu ' il peut y avoir a choIsir son 
apparei ll age de mes ure, voire le 
réali ser soi-même, ce qui est sans 
doute le meilleur moyen d'assimi ­
ler de bonnes notions d'électroni­
que pratiques à partir de bases 
th éoriques assez simples. La 
con struction d 'a pp a re il s de 
mesure ne présente d 'ailleurs pas 
toujours de grandes difficultés, 
mai s apporte la joie de pouvoir 
étendre le dom aine de ses réali sa­
tion s et de ses connaissances: 
c'est un réinvesti ssement perma­
nent du savoir que l'on vient 
d' acquérir. 

De nombreuses descripti ons 
d'appareil s de mesure de types 
variés sont régulièrement données 
dan s LE HAUT-PARLEUR et les 
revues spécia li sées. Des conseil s, 
des as tuces, sont généreusement 
di spensées aux débutants ou aux 
techni ciens pour le réglage, la 
mi se au point ou le dépannage 
d'appa re il s é lec troniques trés 
variés. 

La sa ti sfacti on de l'amateur 
véritable, qui ne se contente pas de 
qu e lques é pi sodiques « expé ­
riences » d'électronique amusante, 
sera d'autant plus appréciée par 
l'obtention de performances inté­
ressantes, que le montage lui a ura 
donné du fil à retordre à la mi se 
au po in t. Mai s ce travai l ne peut 
être efficace que si les moyens de 
mesure qui constituent autant de 
repères sont stables et précis. Le 
mérite de l'expérimentateur n'a 
ri en à gagner de l'utilisation d' un 
o utill age de mesure douteux qui 

Peut -être, devant ce foi sonne­
ment dïnformat ions co nvenait -il 
de fa ire le point et de rassembler 
d a ns un e sé rie d'artic les, les 
reco mm andat ions les plus utiles, 
les description s d'appareils les 
plu s usuels à construire soi-même, 
les indi cati ons les plus préci euses 
qui offriront a u lecteur intéressé 
bie n des occas ions d'évi ter des 
erreurs to ut en réa li sant des 
éco nomies . en a ugmentant sa 
sa ti sfacti on et ses conn a issances. 

Mai s ava nt d 'entreprendre la 
réa li sa tion d 'un appareil électron i­
que. il importe de s' insta ller, c'es t­
à-dire d'aménager un laborato ire 
d'amateur dont l' importance sera 
fonctio n des mètres carrés d ispo­
ni bles et des travaux que l'on 
espère entreprendre dans ce local. 

Nou s débuteron s donc par des 
reco mmanda tions d'ordre général 
rela ti ves à l'in sta llation d' un labo­
ratoire qui réponde aux souhaits 
de l'amateu r ex igeant en lui per­
mettant d 'exercer ses ta lents dans 
des condit ions convenables . 

lui fera perd re du temps et engen­
drera une impatience so uvent à 
l'origine de ges tes maladroits". 

Toutes ces opérat ions doivent 
être réa li sées da ns un confort suf­
fi sant. On imagine mal que des 
résulta ts intéressants pui ssent être 
obtenus par un brico lage acrobati ­
que sur un co in de table. L'expéri ­
mentateur sérieux se doit d'avoir à 
sa disposition une installation 
rationnell ement conçue à la hau­
teur de ses moyens, en foncti on 
des objectifs à atteindre. Les résul ­
tats obtenu s seront meilleurs et 



plus rapides, les problemes 
complexes seront abordés par une 
méthode plus scientifique. 

Nous avons donc entrepns la 
description de quelques laboratOI­
res-type du plus luxueux au plus 
modeste, capables de couvrir, 
dans le cadre d'un budget limité, 
les besoins ou les ambitions 
d'amateurs quelque peu atteints 
par le virus de l'électronique ... 

Nous dresserons la liste de l'ou­
tillage nécessaire et des appareils 
de base. 

Enfin, dans une seconde partie, 
nous entreprendrons la description 
d'appareils de mesure en donnant 
la préférence aux plus simples et 
en indiquant, à chaque fois, la 
méthode de construction et d'éta­
lonnage. 

Les erreurs à éviter 

Si l'on veut tirer le maximum de 
profit d' une installation, il faut la 
spéciali ser uniquement dans la 
catégorie des travaux pour 
lesquels elle a été réalisée. 

C'est ainsi que le laboratoire 
d'électronique, ne peut être un 
important atelier de mécanique 
(grandes découpes, pliage, usi­
nage, etc.) qui demanderait un 
outillage particuliérement lourd, 
encombrant et onéreux. Lorsque 
de tdles opérations sont à réaliser, 
il est préférable de les confier à des 
spécialistes plutôt que de tenter de 
les exécuter avec des moyens 
insuffi sants. Dans tous les cas, 
cela .doit se passer hors de notre 
laboratoire: la pratique des mon­
tages électroniques se ' marie peu 
avec le copeau métallique et 
l'huile soluble, et l'appareillage de 
mesure réagit assez mal aux chocs 
et vibrations. 

Tout au plus admettra-t-on que 
la partie « mécanique » du labora­
tOIre comporte un etau et une 
perceuse, nécessaires pour forer 
quelques trous, limer ou sCier de 
petites piéces, moyennant certai­
nes precautions, à l'exclusion de 
travaux plus importants tels que 
ceux que nous avons cités. 

Il est également recommandé de 
bannir toute opération de menui­
serie: le travail du bois, pour 
attrayant qu'il soit, dégage le plus 
souvent une insidieuse sçiure de 
bois qui recouvre tous lés objets 
qu 'elle peut atteindre d'une pelli­
cule poussiéreuse. Ceci entraîne 
des effets déplorables sur tout 
contact électrique (commutateurs, 
connecteurs, relais non étan­
ches ... ). Si , pour des raisons de 
place, ces travaux ne peuvent être 

·effectués ailleurs, on prendra la 
précaution de recouvrir les appa­
reils de mesure et les montages de 

housses plastiques, et l'on dépous­
sièrera méticuleusement le local à 
la fin des opérations salissantes. 

Les manipulation s qUI font 
appel à la chimie, telles que 
l'attaque des cartes imprimées ou 
le développement de surfaces pho­
tosensibles, sont à proscrire catè­
goriquement du laboratoire. Les 
dégagements gazeux inévitables 
qui résultent de l'exécution de ces 
travaux sont, en effet, le plus sou­
vent, très corrosifs et se combinent 
avec l'oxygène de l'air pour atta­
quer assez sérieusement toutes les 
parties non protégées des appa­
reils électroniques. Le processus 
d'oxydation est d'ailleurs cumula­
tif et la présence d'un poste d'eau 
augmente l' humidité et renforce 
l'action corrosive. D 'autres phéno­
mènes tels que la combinaison de 
soufre et d'argent entraînent de 
mauvais contacts souvent diffici ­
les à déceler (balais de condensa­
teurs variables, contacts de relais. 
de commutateurs). 

Le choix du local , sur lequel 
nous revien-dron ~, doit tenir 
compte des exigenées de maintien 
en bon état de l'appareillage, cer­
tes, mais aussi de l' influence de la 
température et de l'humidité sur la 
validité des mesures, la stabilité 
des performances et le confort de 
l'expérimentateur. En principe, 
l'installation d'un laboratoire ne 
peut être envisagee que dans un 
local habitable, ce qui exclut les 
caves humides; les celliers glacés 
en hiver et les greniers torrides en 
été. 

Enfin le laboratoire, surtout s'i l 
es t réduit à un simple « cagibi », ne 
doit pas être un débarras ou l'on 
entasse quantité d'objets hétérocli­
te s i'nutili sés , ni, bien s ûr , 
d'armoire à balai , enco're moins 
d'entreprôt pour produits inflam­
mables et ·dangereux. 

Recommandations générales 

Un soin particulier est à donner 
à l'installation électrique qui doit 
être protégée contre les courts-cir­
cuits (fusibles ou disjoncteur), 
posséder , de préférence, une ligne 
de masse réunie à une bonne terre, 
et être dimensionnée pour suppor­
ter sans faiblesses ni échauffement 
l' intensité maximale requise. 

Les interrupteurs, prIses de cou­
rant , dérivation s etc. doivent faire 
appel à du matériel de très bonne 
qualité. 

Un interrupteur général situé 
près de la porte d'accès comman­
der,a l'alimentation complète du 

local. On pourra ainsi « tout cou­
per » dès que l'on sort sans avoir 
à faire une inspection minutieuse 
de tous les appareils. 

Le sol du laboratoire doIt être 
recouvert d'un matériau électri­
quement isolant. Le tapis de 
matière plast ique (Gerflex o u 
simila ire) même de faible épais­
seur garantit l'opérateur contre les 
risques d' une électrocution, qui 
peut faire sourire quelques-uns, 
mais qui n'en constitue pas moins 
un danger certain, trop négligé. 

La table de travail doit avoir 
une hauteur qui permette une 
manipulation a isée: le pl an de tra­
vail sera plus haut que celui d' un 
Glass ique bureau servant à la lec­
ture ou à l'écriture, on admettra 
80 à 85 cm. 

Le revêtement de la table de tra­
vail doit être considéré suivant 4 
critères: 

- l' isolement èlectrique doit être 
irréprochable, 

- la cnute de grains de soudure 
chauds ou de produits de nettoie­
ment habituel s ne doit pas endom­
mager la surface, 

- la surface ne doit pas être trop 
dure ni glissante, 

- du point de vue électrique, la 
zone sur laquelle repose un mon­
tage en essai doit être une réfé­
rence de potentiel nul , c'est-à-dire 
qu 'elle doit constituer un blindage 
électrostatique qui évitera les cou­
pl ages capacitifs indés irables, 
notamment avec le secteur. 

Une solution satisfaisante est 
obtenue par un revêtement en stra­
tifié dont l'i so la tion électrique, la 
tenue à la chaleur ct aux agents 
chimiques est excellente. Cepen­
dant. la surface est relati vement 
dure et glissante, de plus, il n'est 
pas aisé de placer un blindage 
électrostatique sous le stratifié. 

C 'es t pourq UOI nous pre­
conisons de compléter ce revête­
ment esthétique et facile à entre.te­
nir par des tapi s de travail 
amovibles dont on peut donner 
deux 'exemples: 

- Un tapi s constitué d' un mor­
ceau de moquette doublé de caout­
chouc mousse, qui sera utilisé 
pour les , opérations d'assemblage 
et de câblage. Il a, en effet, la pro­
priété de protéger le montage 
contre les chocs, rayures et défor­
mations, il retient facilement 
l'écrou ou la rondelle de petites 
dimensions que l'on aura laissé 
s'échapper. Par contre, ce tapis 
supporte assez mal les coups de 
chaleur du fer à souder et retient 
dans ses fibres les grains de sou­
dure en fusion qu 'il est très diffi­
cile d'extraire par la suite. 

- Une pl aq ue de néoprène 
(caoutchouc synthétique) de 2 mm 
d'épaisseur. doublée par un revête-

ment metallique collé au Bostik, 
ou mieux, deux feuilles collées 
ensemble emprisonnant une feuille 
d'aluminium ou de fin grillage de 
cuivre. Une connexion réunie à ce 
blindage sera branchée sur la 
masse générale de l' installation au 
moyen d'une fiche banane. 

Le néoprène a une bonne tenue 
thermique, à condition de ne pas 
insi ster trop longtemps avec le 
corps d'un fer à souder chaud, et 
est peu sensible aux agents chimi­
ques utilisés en électronique. Sa 
,ou plesse et le fa it que sa surface 
soi t peu glissante le rendent apte à 
remplir les fonctions de tapis de 
câblage, de sorte qu'une installa­
tion rationnelle (pour laquelle l'es­
thètique compte peu) pourrait être 
si mplement équipée d'une table en 
bois brut ou aggloméré recou verte 
d'un blindage métallique de 
dimensions un peu inférieures, sur 
lequel on collera sur toute la sur­
face une feuille de néoprène. 

La table de travail sera appuyée 
contre un mur sur lequel seront 
in sta ll ées des étagéres de support 
d'appareillage. Celte disposition 
apporte bien des avantages puis­
qu 'elle offre, dans un espace 
réd uit , à l' expérimentateur, 
l'accessibilité à un grand nombre 
d'appareils de mesure ou d'acces­
so ires. 

Les étagères sont constituées de 
planches en aggloméré ou en latté, 
maintenues par des consoles, elles­
mêmes fixées sur des crémaillères 
métalliques accrochées au mur. 
La souplesse d'utilisation et la 
robustesse de ces éléments sont 
très gran'des. Il en existe plusieurs 
modèles que l'on peut obtenir pour 
un prix pas trop excessif dans les 
magasin s spécialisés. 

Les cordons et câbles nécessai­
res pour l'ut ili sation des appareils 
du laboratoire doivent être rangés 
dans un rate lier à connexions qui 
pourra avantageusement. être 
constitué par. .. un porte-manteau 
mural en bois possédant 4 ou 5 
patéres sur lesquelles on disposera 
ces câbles. 

Les aires de rangement de 
grande surface sont indispensa­
bles. Le stockage des composants, 
montages d'essais, appareils de 
mesure dont l' importance croît 
avec le temps demande plus de 
place qu ' il n'y paraît en première 
approximation. Il est souhaitable, 
en efTet, que l'accès à ces éléments 
soit facile , ce qui interdit un empi­
lage important. Le système le plus 
économique est constitué par un 
rayonnage de bonne profondeur 
su r toute la surface d'un mur. Le 
pl acard ferm é représente une 
dépense plus importante mais il 
est pl us esthétique et protège son 
contenu, 
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Des boîtes compartimentées en 
polystyréne, ou de petits meubles 
de rangement à tiroirs multiples 
recevront les piéces de dimensions 
réduites: résistances, condensa­
teurs classés par valeur, semi­
conducteurs, visserie, décolletage, 
etc. 

Les travaux de petite mécanique 
se feront sur un établi proche, 
mais non sol idaire, de la table de 
travail électronique afin d'éviter 
l'effet des chocs sur l'appareillage 
de mesure sensible (galvanomètre, 
en particulier). Cet établi , en 
dehors de son utili sation habi­
tuelle, peut servir de su rface de 
dégagement: dans ce cas, on veil­
lera à le débarrasser soigneuse­
ment de tout déchet ou pouss ière 
métallique. 

Nous recommandons enfin, 
lorsque cela est possible, de pré­
voir une bonne quantité de tiroirs 
qui recevront l'outillage mécani­
que ou électron ique, tout ce qui 
doit être rangé, tout en restant à 
portèe de main , et qu ' il serait fasti­
dieux d'énumérer. 

L'outillage 

Au fur et a mesure de ses 
beso ins, l'amateur se constituera 
un outi ll age approprié aux travaux 
qu'il entreprend. En fait. la li ste 
des outi ls nccessa ires aux opéra­
tions de câblage est assez limitée. 
Ell e comprend essent iellement: 

- Un fer à souder d'usage cou­
rant de 30 à 40 watts, de préfé­
rence à basse tension (6 volts), 
avec son transformateur d'alimen­
union, si possible à allure varia­
ble. Nous ne consei llons pas le 
pi stol et-soudeur qui trouve plutôt 
sa place dans la trousse du dépan­
neur à domicil e que sur la table 
d' un laboratoire. 

- Un jeu de pannes de formes 
va ri ées (dro it e, coudée, ultra­
Ane ... ). 

- Une pince plate à becs longs. 
- Une pince précelle. 
- Une pince coupan te inclinée 

(diagona le) de longueur 110 envi­
ron. 

- Une pince à dcnuder les fil s. 
- Des ciseaux à lames courtes 

pour électr icien. 
- Un eouteau d'électricien. 
On pourra prévoir ultérieure­

ment un complément d'outillage 
pour couvrir des besoins plus spé­
ciAques ou effcctuer des trava ux 
plus importants, à savoir: 

- Un fer à so ud er t y pe 
« crayon» dc Caibl e puissance 
pour circuits intégrés ou trava ux 
très fin s. 

- Un fer à souder de 150 watts 
pour les travaux de grosse sou­
dLire. 
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- Une pince à becs coudés 
demi -ronds. 

- Une pince à dénuder automa­
tique pour fil s de 0,6 à 2,5 mm. 

- Une pince coupante renforcée 
(droite ou di agonale) de longueur 
160 environ. 

- Une pompe spéciale ou un fer­
pour désouder les connexions. 

Nous insistons sur la qualité de 
l'outillage. La multiplicité des 
modéles présentés sur le marché 
peut faire hésiter l'amateur qui 
cherche à s'équiper: celui -ci devra 
s'adresser à une maison spécia li­
sée dans ce type d'outillage et 
choisir le modèle de haut de 
ga mme, même si son prix est 
élevé : toute économie à l'achat 
s'avére assez rapidement illusoire 
et il est préférable de s'équiper 
avec du matériel de premier choix, 
même si l'on est débutant. 

Les opérations de montage font 
appel à un outillage traditionnel 
bien connu dont il est dressé une 
li ste pour mémoire: 

- Un jeu de troi s tournevis 
plats. 

- Un tournevis d'horloger à 
lames interchangeables. 

- Un jeu de deux tournevis cru­
ciformes. 

- Un jeu de clés plates jusqu'à 
15 mm. 

- Un jeu de clès à tube jusqu'à 
8mm. 

- Une clé anglaise ouvrant à 
20 mm. 

- Une pince réglable (maximum 
30 mm). 

La petite mécanique nècessite 
des interventions diverses telles 
que le perçage de trous, le sciage 
ou le limage de petites pièces, la 
pose de ri vets ou de cosses à serti r 
etc. Pour ce genre cie travaux il ne 

1 
1 
1 

:H=85 

Table 
roulante 
50,50 
H=60 

1 

peut être questi on de dresser une 
li ste ex haust ive, et nous ne cite­
rons que les outi ls les plus impor­
tants: 

- Une perceuse electrique, de 
préférence à deux vi tesses ca pable 
de prendre des forets de 1 à 
10 mm , d'une pui ssa nce de 
350 watts au moin s. 

- Un support verti ca l pour per­
ceuse. 

- Un étau à mors para ~l è l es 

(mâchoires de 80 mm). 
- Un jeu de forets (l es plus 

petit s diamétres en acier rapide). 
- Un jeu de limes demi -douces. 
- Un jeu de limes « aiguille ». 
- Une sc ie AbraI-i l pour lames 

de 200 mm avec un jeu de lames 
(profondeur de scie ISO mm). 

- Une petite cisa ille à main. 
- Un marteau d'é lectricien. 
- Un maill et (bu is ou pl as tique). 
- Un jeu de"deux ou trois serre-

joints. 
- Le matériel courant de mesure 

et de traçage : réglet;équerre, pied 
à cou li sse, poinle à tracer, poin­
teau etc. 

Quelques exemples 
de laboratoires " 

L'énumération précise et détail ­
lée des caractéristiq~es propres à 
un la boratoire d'électronique 
ri sque d'être fa stidieuse auss i 
avons- nous choisi, pour illustrer 
notre propos, la description de 
troi s exemples, d'in stallation s 
all an t de la plus lu xueuse à la plus 
modeste. 

Nous espérons que chacun y 
trouvera une inspiration pour 
l' aménagement de son propre 
laboratoire en fon ction de la place 
ct du budget di sponibles: 

Electronique 

o o • A 

DIMENSIONS DU LOCAL 400,250 cm ( 10 m2) 

Rangement 
120,40 H-l80 

Rangement 
dg 

Fig. l, - Laboratoire de 10m2 (vue en plan). 

Les dimensions indiquées sur 
les dessins qu i illustrent ces exem­
ples son t données à titre purement 
indicatif et ne relèvent d' aucun e 
règ le d'or. 

Le premi er cas intéresse les heu­
lülX amaleurs qui di sposent d'une 
pi èce c1 'appartement ou d'un loca l 
d'une di zai ne de métres carrés. 
C'es t cv id emment la so luti on 
idéa le qui apporte une surface de 
tra va il inléressante et une totale 
i ndèpendance. 

Le second cas s'ad resse aux 
amateurs moins largement logés. 
mais qui peuvent consacrer une 
partie de piéce principale à leur 
laboratoire . On verra que, malgré 
l'espace restreint (4,5 ml) on peut 
encore opérer dans des conditions 
acceptables. 

Enfin, pou r ceux qui manquent 
de mét res ca rrés, mai s qui souh ai­
lenl cependa nt exe rce r leur s 
ta lent s san s trop incommoder leur 
entourage, nous proposerons un 
mini laboratoire d'un tiers de 
mètre ca rré! 

Laboratoire de 10 ml 
(vo ir fig . 1 et 2). 

Une pièce enti ère de 4 x 
2,5 mètres est consacrée au labo­
ratoire. En rai son de la place di s­
ponible, il n'ex iste guère de pro­
b lè me s c1 ' aménagement " e t 
plusieurs solutions peuvent être 
proposees. Celle que nous avons 
retenue est assez classique: ell e 
divise la pièce en deux parties. La 
lable « mécanique» et la table 
" électroni que» s'appuient contre 
l'u ne c1 es cloisons de 4 mètres, 
l'a utre c lo iso n es t équipée 
c1 'a rmoires de rangement. 

Etau 

D I S jonc teur 



Le laborato ire est largement 
éclairé pa r une baie vitrée qui 
occupe, à mi-hauteur, toute la lar­
geur de la piéce. 

Les tables de travair sont consti ­
tuées par deux panneau x de 180 x 
60 cm en aggloméré de 25 mm 
d'épai sseur. La partie électronique 
est recouverte de stra tifié. La table 
mécanique est simplement revêtue 
de pl usieurs couches de yerni s gly­
cérophtalique incolore. Ces deux 
tables reposent, comme on peut le 
voir sur les figures 1 et 2 sur troi s 
meubles à tiroir s haut s de 
82.5 cm, sur lesquels elles sont 
vissées. 

Un espace libre de 20 cm est 
prévu entre les deux tables pour 
év iter la tran smi ssion de chocs 
mécaniques ou de vibrations vers 
la partie électronique. On a dis­
posé dans cet espace un support 
pour deu x fers à souder. 

Face à la table électronique, 
équipée de deux tiroirs, se trouve 
un ensemble de troi s étagères des­
tinées à soutenir l'appareill age de 
mesu re et qu e lques montages 
d'essa i. 

Du côté mécanique. on a in s­
tallé un panneau d'isorel perforé 
équipé de crochets spécia.ux pour 
la fixation d'outils tel s que clés, 
marteau. serre-joints etc. Une 
tablette supérieure supporte les 
outils encombrants et les accessoi­
res de la perceuse. 

L'éclairage des surfaces de tra­
va il est réa li sé au moyen de lam­
pes articulées pa rti culièrement 
pratiques pui squ 'ell es peuvept 
facilement être déplacées en tous 
sens. 

Une table roulante de 50 x 
50 cm sert de dégagement et peut 
éventuellement recevoir un appa­
reil encombrant (téléviseur. osc il ­
losco pe par exemple). 

Les a rmoires de rangement 
n'attirent aucun co mmentaire. 
Elles sont. comme l'ensemble des 
surfaces aménagées de dimen sions 
confortables et renferment tous les 
co mposa nts , appareils divers, 
outils. bibliothéque technique etc. 

Un di sjoncteur général avec in ­
terrupteur est placé à l'entrée du 
loca l. Il commande toute l' in stal­
lation électrique des' tables de tra­
vai l. 

Laboratoire de 4,5 m2 

Lorsque l'on ne di spose pas 
d'une pièce entière pour in staller 
un laboratoire, il est poss ible de 
n'utili ser qu ' une partie de celui -ci. 
C 'est le cas représenté sur la 
figure 3. 

On a coupé une « tranche» de 
1.50 m dans une pièce mcsurant 
4,3 x 3 métres. La partie restante. 
soit un peu plus de 8 m2 est amé-

nagée en bureau-bibliotheque. La 
cloi son est réali sée en aggloméré 
de 10 mm monté sur un cadre de 
boi s de 55 mm de large. 

Du côté bureau, de part et 
d'autre de la porte, sont in stallés 
des rayonnages de bibliothèque 
sur toute la hauteur du panneau 
qui dissimulent les entrées et les 
sorties d'aération du local consti­
tuées de 4 ouvertures de 10 x 
100 cm à 10 cm du plancher et à 
20 cm du plafond. Les travaux 
sont , de plus. effectués avec la 
porte ouverte. 

L' intérieur de ce laboratoi re qui 
ne posséde pas de fen être est 
éclairé par un tube flu orescent en 
plafonnier et par deux lampes arti ­
cul ées sur les aires de travail. 

La table électronique occupe 
toute la largeur du local. Elle est 
profonde' de 55 cm et repose d' un 
côté sur un meubl e à tiroirs et de 
l'autre sur un cadre de boi s fixé à 
la cloison . 

, 
",' 

I! 

1 50 1 

Un établi pour les travaux 
mécaniques est disposé à angle 
dro it de la table électronique et 
peut se.rvir de dégagement. La 
surface de trava il constituée 
d' un panneau de 120 x 50 cm en 
aggloméré de 25 mm. reposant sur 
un piétement en ac ier (8 . H. V.). 

Un sys tème d 'étagères utili sant 
le même principe que pour le labo­
ratoi re précédent, est inst a ll é 
au -dessus des aires de travail (voir 
fi g. 3). 

Enfin . tbute la partie gauche de 
ce laboratoire est garnie pa r deux 
meubles de rayonnages reposant 
sur des cadres en sapin (type 
échelle) renfo rcées à l'arrière par 
un cro isillon mèta llique. Les éta­
gères. dont le bord latéral es t garni 
d'un renfort en acier, peuvent se 
régler en hauteur tous les 5 cm. 
Ces meu bles très robustes consti­
tuent un e surface de rangement de 
près de 5 m2• so it plus que la sur­
face du laboratoire. 

VUE SUIVA NT ' A' 

Un meuble-laboratoire de 0,3 m2• 

Les deux cas prècèdents entraî­
na ient le sacrifice d 'une pièce ou 
partie de pi èce habitable, solutions 
qui peuvent pa ra ître luxueuses à 
ceux qui sont logés à l'étroit. 

Certains estimeront qu e le 
temps qu'ils consacrent à ces loi ­
sirs èlectroniques ou l' importance 
des trava ux qu'ils envisagent 
d'effectuer , ne ju stifi e pas la 
constitution d'un labo ra toire 
important. D'autres ne pourront 
consacrer, dans l' immédiat, à 
leurs loi sirs qu ' une part relative· 
ment modeste de leurs revenus. 

C'est à l' intention de tous ces 
lec teurs que nous proposons la 
construction ' de ce mini -labora­
toire dans un meuble secréta ire à 
abattant dont il ex iste une grande 
quantité de modèles dans le 
commerce. 

Ce meubl e, d' une hauteur mini ­
male de 150 cm et d 'une largeur 

: : ~: "Fi"l i.n drul it, ~I 
<) 0 m Isorel perroré 1:1 

f ' 3 pta1ues latté 19 : VI 190,25 : 
:" hl 80r120 1,1 
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:1/ : ~~~ 
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Fig. 2. - Laboratoire de 10 ml (aménagement des tables de travail). 

Fig. 3. - Laboratoire de 4.5 ml. 
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de 90 cm pourra. par la suite être 
complété par une armoi re de ran­
gement qu i accroîtra ses possibili ­
tés. 

Comme dans la plupart des 
meubles de ce style. on distingue 
4 zônes (voir fig. 4). La partie 
haute, de petites dimensions, équi ­
pée de portes à gliss iéres en bois 
ou en verre (A). la partie centrale 
(B) équ ipée d'une tablette et recou­
verte par l' abattant (C), la partie 
inférieure. enfin. de dimensions 
relativement importantes et possé­
dant égalemen t une tablette inté­
rieure est fermée par des portes 
convent ionnelles ou à gli ssiére. 

L'agencement de ce meuble est 
assez év ident: les parties (A) et 
(0) servent d'aires de rangement 
(en ut ili sant la part ie (0) pour les 
objets lourds encombrants ou ine­
sthétiques), la partie (B) comporte 
un c lo isonnel1Jent étudié de façon 
à contenir les apparei ls de mesure 

1 
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~ 81 

L 

~ 

0() 
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83 
lem Ir-c;; 85 ~ 

0 
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0 

et l'outi ll age courant. en utilisant 
au mieux l'espace di spon ible. 

L 'abattant (C) enfin. co nstitue 
la table de travail. recouverte d'un 
tapis protecteur en néopréne. Cet 
abattant es t maintenu cn position 
horizontale par un systéme de 
bras a rti cul es, dont il y aura lieu 
de s'assurer de la so li dité. notam­
ment au niveau des attaches. 

Nous donnons quelques Indica­
tions plu s précises pour l' amena­
gement de la zone (B) qui est la 
partie la plus interessante. 

Nous avons , bien sûr, exclu la 
possibilite d 'effectuer les travaux 
de petite mécanique dans ce meu­
ble uniquement consacré aux ope­
rat ions d'assemblage, de câblage 
et de mise au point sur des 
maquettes dont les dimensions et 
le poids restent compatibles avec 
les caracter ist iques de cr; mini -la­
boratoire. 

36 
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Les d ispositions des tablettes in­
téri eures (latté de 1,5 cm) sont in­
diquées sur la figure 4. 

La zone (B2) reçoit un récipient 
en matiére plastique de 10 x 10 x 
25 cm contenant l'outillage cou­
rant (p in ces , c lés, tournevis, 
ciseaux ... ). En cas de nécessité, ce 
recipient pourra être retiré de sa 
case. 

La zone (B6) contient un ber­
ceau metallique destiné à suppor­
ter le fer à souder. On trouvera sur 
la figure 5 le plan de ce support 
qui est const itué de deux flasques 
(a) en alumini um de 2 mm , sépa­
rés par une plaque de fond (b) en 
forme de L. une plaque support 
pour le fer (c) et un déflecteur (d) 
inclinés de 10° complétent ce ber­
ceau assemblé au moyen de cor­
niére de 20 x 20 mm (rivetée). La 
plaque support de fer a une extré­
mité ouverte pour éviter que les 
déchets de soudure ne s' y accumu-
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!:::, Fig. 4 . - Aménagement d 'un mini-iaboratoire dans un 
meuble secrétaire. 
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<l Fig. 5. - Support dissipateur pour fer à souder. 

lent. mais tombent sur la plaque 
d 'où ils pourront périodiquement 
être retirés. L'ensemble du berceau 
se comporte comme un dissipateur 
de chaleur dont la su rface est suf­
fisante pour recevoir un fe r de 
40 watts. Dans le cas où un fer de 
plus forte puissance serait utilisé, 
il serait nécessaire de sortir le ber­
ceau de son logement. 

Les zones (81), (83), (84) et 
(85) sont conçues pour recevoir 
l'appareIll age de mesure couram. 
Les dimensions sont compatibles 
avec la répartition suivante, don­
née à titre d'exemple: 

- Zone (8 1) : générateur HF ou 
8F, voltmétre électron ique. 

- Zone (83): oscilloscope de 
faibles dimensions (Hameg 
HM 207. par exemple). 

- Zone (84) : a limentation pour 
circui ts transistorisés. 

- Zone (85) : multimètre, acces­
soires divers , dégagement. 

L'intérêt de cet aménagement 
réside dans le fait que les apparei ls 
de mesure peuvent demeurer en 
permanence dans les cases qui 
leur sont destinées, où ils restent 
b ien lisibles et accessibles. Il est, 
évidem ment conseillé de s'équiper 
avec clu matériel transistorisé, 
dont la dissipation thermique est 
faible , mais nous aurons l'occa­
sion de revenir sur ce point. 

L'écla irage est obtenu par une 
lampe de 60 W montée dans un 
réflecteur à l'extrémité d'un bras 
fl exible d'une cinquantaine de cen­
timètres. La fixation de ce bras sur 
le côté intérieur gauche du meuble 
ne devra pas gêner la fermeture de 
l'abattant (C) ; on rabattra simple­
ment le bras flexible vers l'exté­
rieur. 

L'insta llatIOn électrique est très 
simple. La zone (87) groupe, dans 
un coffret méta llique fixé au meu­
ble l'interrupteur général et tous 
les c ircuit s de distribution 
d'énergie électrique. 

, Le schéma est indiqué sur la 
figure 6. On peut y voir que l'inter­
rupteur général coupe, sur les 
deux phases, l'alimentation de 
l' installation : un témoi n néon in­
dique la présence de la tension 
secteur. 

Sur la face gauche du colfret 
d'alimentation , 4 prises d'appa­
reillage sont installées. La prise de 
fer à souder est montée sur le côté 
intérieur droit du meuble. Elle est 
prév ue pour - un modèle à basse 
tension (SEM , ELGENA , 
ERSA .. . ) qui peut être ajustée 
pour régler la température du fer 
à sa valeur optimalé. 

Le transformateur" pourra être 
réalisé en récupérant un modèle 
pour poste à 'tûb'es" è1assique. On' 
débobinera les enroulements 
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formateur il secondaire variable 
aux caractéristiques demandées. 

Par mesure de sécurité, en cas 
de fuite é lectriqu e, il es t 
recommandé d'installer une 
connexion de masse reliant toutes 
les parties métalliques accessibles 
(coffret d'alimentation, corps du 
fer à souder, boîtiers des appareil s 
alimentés sur le secteur et blin­
dage électrostatique de la surface 
de travail). Cette masse est à réu · 
nir à une prise de terre de faible 
résistance. 

Fig. 6. - Schéma de l'installation electrique du mini-laboratoire. 

Comme on peut le voir, le mlni ­
laboratoire n'est pas une sim pl e 
curiosité. Il permettra la réali sa­
tion de nombreux montages ainsi 
que leur expérimentation . dans des 
conditions tout à fait acceptables. 
La faculté d'escamoter assez rapi ­
dement la table de travail en bas­
cu lan t l'abattant pour di ssimuler 
l' intérieur du meuble autorisera 
l'install ation de celui-ci dans un e 
piéce d'habitation sans choquer 
l'esthétique, pour autant que l'on 
ait choisi le style du meuble qui se 
marie avec l'environnement.. . 
mais ceci n'est plus notre propos' 

secondaires, en comptant le nom­
bre de tours d'un enroulement 
basse tension, afin de déterminer 
le nombre de spires par volt que 
l'on notera soigneusement. On 
bobinera ensuite, le plus régulière-. 
ment, un nouveau secondaire avec 
des sorties à 5, 5,5, 6 et 6,5 V en 
fil de section appropriée: pour un 
modèle de 40 V A, le courant 
maximal sera de 6 A, la section de 

2 mm 2 (pour une densité de 
3 A/mm 2) et le diamètre de 
1,6 mm. Nous ne conseillons pas 
la réutilisation du fil débobiné 
dont les qualités électriques se 
seront sans doute altérées (vernis 
craquelé). 

Le commutateur de tension à 4 
ou 5 positions sera choisi dans 
une série robuste à très faible 
résistance de contact comme les 

modèles RC8 ou CS4 de Dyna. Le 
voyant de 6,5 V au secondaire in ­
dique que le fer est en service. Il 
peut être remplacé par un néon 
branché au primai re avec 180 ka 
en série. 

Pour ceux que ' le démontage 
parfois laborieux; d'un élément 
de récupération rebute, signalons 
que certallls constructeurs lErsa, 
par exemple) fabriquent ce trans-

(à su ivre) 
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